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IL y a quarante ans en Ar-gentine, la Tunisie deve-nait la première nationafricaine à remporter unmatch de Coupe du monde,succès qui a permis à cecontinent de bénéficierd'un deuxième représen-tant pour l'édition sui-vante. Aujourd'hui face àl'Angleterre, tout le paysattend que les "Aigles deCarthage" répètent l'ex-ploit du 2 juin 1978, quandleurs aînés avaient battu leMexique (3-1) au premiertour du Mondial."Malahamet al Argentine"(le "triomphe d'Argentine",en arabe), c'est ainsi queles Tunisiens désignent ce

match, gravé dans toutesles mémoires comme signed'une grandeur passée etjamais égalée. Depuis, les"Aigles" n'ont plus gagnéune rencontre de Coupe dumonde, malgré des partici-pations en 1998, 2002 et2006. "Imagine, 40 ansaprès, les Tunisiens par-lent encore de notre vic-toire", s'enthousiasmeMokhtar Dhouib, un défen-seur auteur du troisièmebut contre le Mexique. A 66ans, il se souvient avecémotion du "moment clé":"l'entraîneur AbdelamjidChetali est entré dans levestiaire et nous a dit +desmillions de Tunisiens at-tendent la victoire+ ennous lançant le drapeau,avant de sortir"."Lorsque le présidentHabib Bourguiba nous areçus ensuite, il nous a dit

que nous avions fait +letravail de 50 ambassa-deurs+", explique à l'AFPM. Dhouib. Leur entraîneurles avait surnommés les"soixante-dix-huitards", enréférence aux "soixante-huitards" français de mai1968. De fait, cette équipe

"qui regroupait de grandesstars et des amateurs" était"la seule lueur d'espoiraprès la crise économique,sociale et politique de jan-vier 1978", souligne lejournaliste du quotidien LaPresse, Sami Akrimi. La ré-pression brutale d'une

grève générale et d'un im-portant soulèvement po-pulaire avait fait denombreux morts.
- Le jeu et la joie - Cettevictoire tunisienne apoussé la Fifa à accorderun deuxième quota àl'Afrique pour le Mondial-82 en Espagne. Ce fut l'unedes étapes "qui ont mené lecontinent (africain) de lapauvreté footballistique àla cour des grands", sou-ligne la Fifa sur son site in-ternet. Et lors duMondial-82, les bonnesperformances de l'Algérie(victoire contre l'Alle-magne) et du Cameroun(match nul contre l'Italie,future championne dumonde) ont débouché surl'ajout d'un troisièmequota pour l'Afrique. Au-jourd'hui, ce sont cinqéquipes africaines qui par-

ticipent à chaque édition.Le Maroc a été la premièreà passer le 1er tour, en1986 au Mexique, et le Ca-meroun la première à at-teindre les quarts de finale,en 1990 en Italie. Mais au-cune équipe africaine n'aencore atteint les demi-fi-nales. Aujourd'hui, Mokh-tar Dhouib veut croirequ'"il y a une possibilité derejouer le scénario du+Triomphe d'Argentine+",même si la Tunisie (21e auclassement Fifa) ne partpas favorite dans le groupeG (Angleterre, Belgique etPanama). "On peut créer lasurprise si on joue avecnotre style tunisien, afri-cain", assure-t-il. "Lesjoueurs africains, avec leurtechnique et leur savoir-faire, jouent pour le jeu etla joie, et c'est comme çaqu'ils peuvent gagner".

Il y a 40 ans, la Tunisie premier pays africain à gagner un
match au Mondial

Mondial 2018

AFP
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La Tunisie veut une nouvelle victoire au Mondial.
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OBJET de tous les soinsdes Égyptiens, l'épaule deMohamed Salah est aussiscrutée avec attention parles Russes, méfiants avantd'affronter mardi les Pha-raons, que la star de Liver-pool soit sur le terrain oupas. Le sélectionneur russeStanislav Cherchesov avaitdécalé l'entraînement deses joueurs vendredi pourqu'ils puissent suivre lematch Uruguay-Egypte (1-0), leurs deux prochainsadversaires. Et le moinsque l'on puisse dire, c'est

que les Russes semblentconvaincus de n'avoir paspartie gagné face àl'Egypte."Ils semblent très discipli-nés, très bien organisés. Ilsont l'air de savoir jouer endéfense. Dans le style, ilssont similaires à l'Arabiesaoudite mais en mieux or-ganisés, et avec une classed'écart", a déclaré le milieuAnton Miranchuk, justeavant de s'envoler pourSaint-Pétersbourg, où laRussie affrontera l'Egypte.Interrogé sur l'absencepossible de MohamedSalah, touché à l'épaule le26 mai en finale de la Liguedes champions et qui est

resté sur le banc contrel'Uruguay, Anton Miran-chuk a reconnu qu'un"match avec ou sans Salah,ce n'est pas la mêmechose". "C'est lui qui déter-mine le jeu de son équipe",a poursuivi le milieu offen-sif du Lokomotiv Moscou.Pendant que ses coéqui-piers s'entraînaient dansleur camp de base de No-vogorsk, en banlieue deMoscou, Alan Dzagoevconfiait lui aussi quel'Egypte était "une trèsbonne équipe, bien organi-sée" et d'un "meilleur ni-veau que l'Arabie

saoudite".Le milieu de terrain duCSKA Moscou, blessé à lacuisse et absent une di-zaine de jours, ne sera pasdu déplacement à Saint-Pé-tersbourg. "Les médecinsm'ont dit que je pourrai re-jouer à la Coupe du mondesi on va en huitièmes. Ilreste de l'espoir", a-t-il dé-claré. Mis à part Dzagoev,la Russie sera au completpour affronter l'Égypte.L'arrière droit Yury Zhir-kov, qui avait suivi un en-traînement individuelvendredi et samedi, a faitson retour avec le groupedimanche.

Avec ou sans Salah, la Russie se méfie de l'Egypte
Mondial-2018
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Les Russes se méfient
de Mohamed Salah.Ph
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APRÈS les apparitions deCristiano Ronaldo, LionelMessi et autres Neymar, leMondial-2018 se poursuitaujourd'hui avec les entréesen scène de la Belgique et del'Angleterre, prétendants autitre confrontés aux opposi-tions de style panaméenneet tunisienne, après le "spy-gate" Suède-Corée du Suddisputé sur fond de guerrefroide.(Groupe F)(12h00, heure GMT)
A Nijni-Novgorod (Nizhny
Novgorod Stadium):
Suède-Corée du SudLe sélectionneur de la Coréedu Sud Shin Tae-yong a ex-

pliqué avoir donné des mau-vais numéros de maillots àses joueurs durant lesmatches de préparationpour perturber les observa-teurs occidentaux, incapa-bles, selon lui, dedifférencier les Asiatiques.Bien lui en a pris puisque undes scouts suédois a été prisla main dans le sac en train"d'espionner" les futurs ad-versaires des Jaune et Bleu."On en fait une montagne.Mais, la vérité, c'est qu'il aentendu parler d'une séanced'entraînement, il n'a pascompris que c'était uneséance fermée, il n'a pascompris et il est allé les ob-server de loin", a tenté dedédramatiser le sélection-neur Janne Andersson.(Groupe G)(15h00, heure GMT)
A Sotchi (Fisht Stadium):
Belgique-Panama

Sur le papier, l'affiche estdéséquilibrée: d'un côté, laBelgique, 3e nation au clas-sement FIFA, ses superstarset son statut de candidat dé-signé au dernier carré; del'autre, le Panama, premièreparticipation au Mondial etune seule victoire en 2018.Statistiquement non plus,

les supporters des Canale-ros n'ont aucune raison desourire: depuis sa défaitecontre le Mexique lors de laphase finale de la Coupe dumonde 1986, les DiablesRouges restent sur une sériede onze matches sans dé-faite contre des équipes dela Concacaf (9 victoires, 2nuls). Même sans ses défen-

seurs Vincent Kompany etThomas Vermaelen, la Bel-gique part archi-favorite.(Groupe G)(18h00, heure GMT)
A Volgograd (Volgograd
Arena): Tunisie-Angle-
terreEn 1998, l'Angleterre avaitdéjà entamé sa Coupe dumonde par la Tunisie. Résul-tat, une victoire 2-0, ladeuxième place pour les An-glais et une éliminationpour les Tunisiens. Vingtans après, les choses ontévolué et les Aigles de Car-thage rêvent de faire taireles pronostics.Même sans l'élégant YoussefMsakni, son meneur de jeublessé, la Tunisie reste uneéquipe solide, redoutable-ment organisée, qui peutjouer les troubles-fêtes. EtMsakni l'a promis, les Nord-Africains viennent pour ga-

gner. "On va arracher la vic-toire, j'en suis sûr", a-t-ilconfié au Sun. "L'Angleterrea des grands noms mais onne joue pas au foot avec desnoms. On a une équipe trèstrès excitante. L'Angleterrene nous fait pas peur et,poste pour poste, nousavons de quoi leur tenir tête.Nous avons un meilleur étatd'esprit et plus de volonté.Pas mal de nos joueurs évo-luent en Europe, beaucoupont grandi là-bas, ilsconnaissent la mentalité etle professionnalisme exigé.Rencontrer l'Angleterre, cesera comme affronter n'im-porte quelle équipe." GarethSouthgate et son capitaineHarry Kane, le buteur deTottenham, sont prévenus.Surtout que les Trois Lionsont pris la mauvaise habi-tude de déjouer en tournoi.

Opposition de styles pour les outsiders anglais et belges
Programme de lundi
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Eden Hazard est attendu. Comme les autres Belges.
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